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encore! et par quelle route nous faut-il descendre au fond 
de ce puits! figurez-vous une échelle immense, perpendicu­
lairement appliquée aux flancs du St-Gothard, et vous aurez 
à peine une idée juste de celle descente impossible et dont on 
devrait, ce semble, faire honneur aussi à l'architecte du pont 
que vous savez. 

Enfin, à la garde de Dieu, et nous voilà partis ! nous mar­
chons, ou plutôt nous roulons sur un espace à peine assez 
large pour notre voiture; à chaque instant, ses lacets brusques 
et courts tournent sur eux-mêmes et nous suspendent, véri­
tablement et sans métaphore, sur l'abîme béant à nos yeux: 
ajoutez qu'un de nos deux bucéphales était plus enclin à 
se mettre à genoux qu'à nous voiturer, et vous pardonnerez 
sans peine les cris qu'arrachent à ces dames de si légitimes 
appréhensions. Nous arrivâmes à Airolo sans encombre, 
si non sans fatigue et cédant aux molles invitations d'une 
température subitement embrasée, bercés par le mouve­
ment de notre voiture et délivrés de tout souci, nous nous 
endormîmes profondément. Plaise au ciel, mon cher ami, 
qu'enfin parvenu au bout de celte interminable lettre, vous 
n'en fassiez pas autant: excusez encore, je vous en prie, une 
loquacité permise à peine entre avocats, et recevez, etc. 


